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H dit que cclii est démontré par le lémoignnge do

B. Diaz ilel Castillu , de (îumura et de Herreru. 'J'ous

s'accordent en cilel à rapporter cette démarche in-

considérée de Cortez , et ils ont eu raison de le faire

,

puisque Cortez lui-même en parle dans sa seconde

lettre à l'empereur, et qu'il parait même s'en glo-

rifier. Cartel, Rclal. Ramus, lll, 110. Ce qui est

une des preuves sans nombre
,
que Solis a consulté

a, ''n peu de soin les lettres de Cortez à Charles-Quint,

qui jependant sont les sources les plus authentiques

où l'on doive puiser des lumières sur ses opérations.
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